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dernière des servantes.y être au rang de la

dus- 
Si je
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1 Que la Providence est admirable dans ses vues, écrivait
M- de Cheverus à la fondatrice. Déjà je vois les chœurs

Voicinombreux des Vierges qui vous suivront à l’autel, 
votre congrégation bénie, qui se propage dans toute la re
gion des Etats-Unis; elle répand au loin le parfum de Jesus-
Christ.”

ü y a toujours par le monde des âmes capables de tou» 
les héroïsmes, pourvu qu’elles trouvent un guide. M. de 
Cheverus le savait et Elisabeth en fit la douce et fortifiante 
expérience. Elle écrivait: “La perspective qui s ouvre 
devant nous est vraiment céleste. Qui pourrait dire t * 
1ue j’apprends chaque jour de la piété de ces chères ame 
fini ont mis toute leur joie dans la croix? ’

Ln attendant que leur couvent fût prêt à les recevoir, e 
Sœurs de Saint-Joseph habitaient, tout auprès, une petite 
niaison de fermier. Elles y étaient terriblement à 1 etroi . 
JIais> en dépit des gênes et des souffrances de toute na- 
ure> ies cœurs débordaient de joie. Parmi ces daines ac

coutumées au confortable et même à toutes les recherc h- 
^ Pélégance et du luxe, c’était à qui semblerait le moins 
S aPercevoir de tout ce qui manquait.

Mgr Carroll déclarait ne pouvoir penser de sang- ron 
eur situation, et se demandait avec angoisse si elles eu 
sortiraient la vie sauve.
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Pendant ce temps, Cécilia Seton était retenue a Nev,- 
°rk. La mort inopinée de sa belle-sœur, Mme 'PamfS 

°n’ ^ avait fait rappeler chez son frère, où sa vie al 
ouffrance de tous les instants. Elle écrivait à sa ch

Elisabeth •
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